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REMINISCENCES ET REVENDICATIONS

Jf rencontrais, il y a '|uel<|ue> sc-
niainf». en voyageant, un i\e me-
ancien- compaifnons fl'iniiversité,

f|ui «'occMpe iioaucouj) fie <|nestions
IVcriiuimio -.iciale. Après les sa-
'ntation* (fn-age. il nu.' dit ; "(c
-ni- iri's aise do vnn- rencotitriT,
lar j'ai hi par iia«trd. laiitre jour,
dan- uni- nvno a|,Tii-i)le angl.jisc
ntu- oharjîc à fonil de train ciMitrt
mi do no- joiirnanx fran^ai-, aii-

'|"el je sais (|ne vous vous intéres-
sez iK-aiicoup ot. jo me suis dit (|ue.

lors<|ue je vous ronconirorai-. jo
vous prierais de me renseijîiier sur
le Jiion ou mal fondé ic- fort lile--

-anies in-iiiuations faite- par letie
revue eoutre les Canadien-fraii-
vai-, surtout au point de vue de
leiir prati(|uc agrico'c". "Ces inM-
nuation-, me dit -il encore, m'ont
fnM (le !a pein,. mai-, en même
te —. je -uis forcé d'admettre (|ue.
s< - certain- rapport-, nf< jum-
me- réerement en arrière - Ca-
nadien-, fie nationalité ditTérente,
de- .-lutres provinces de la Coiifé-
ilération et même de la notre. l,e

peu de i>ro<;rè< agricole (|ue nous
avons fait, (|noi(|ue bien lentemeiU,
nous ne l'avoii.. réalisé, a--ez gêné
raletuent. (|u'en suivant cvus qui
non- oni tracé !a voie, oi i-ola rlo

loin -eiilement."

Comme mon interlocuteur c-t un
homme dfm l'opinion a pour moi

beaucoup lie valeur, vu -on impor-
tante po.sition sociale et le prestige
dont il jouit, je devins to"t chagrin
de l'enterKlre faire, au s. de nc^
concitoyens, l'admisnion «le lettr

soi-disant infériorité. Je me .sentis

l»lessé au vif par une ans.si injuste
ap|>réciati(>n ot je crus f|u'i] im-
|K)rtait de lui prou^^-r <|uc sa ma-
nière de voir est contredite par les

fait . Cette irpinion <.'-t partagée,
malheureusement, par un trop
grand nombre de no- concitoyens!
des classes supérieures. .Absorbés
par leur- travau.\ intellectuels, ils

ignorent iR-aucoup de choses de la

vie praii<|i.c du peuple et sont por-
tés à accepter toute- les sottises
i|:ie débitent contre nous certaines
gen- (|ui ont 'ntérêt à nous ignorer.
oi! bien à iioiis dénigrer, justement
parée ipi'ils savent que, à armes
égales, au n oral comme au physi-
<|ue. n'^n ..;mnes d'assez rudes
adversaires et prenons le premier
rang un peu plus souvent qu'à no-
ire tour.

J'entn'pri> donc de rectifier î'o-

pinion de mon .imi à notre égarrî,
et voici la conversation que nous
eiiines ensemble, sur ce convoi, où
mut- veni:>ns de nous rencontrer.

X'otre jugement sur nos compa-
triote-, lui dis-!?, au moins pour re
qui concerne nos pratiques agrico-
le-, n'est pas juste. Vous allez me


